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TEXT

Si les sources por tant sur la na vi ga tion sont nom breuses, peu de
sources se con daires traitent de la na vi ga tion ma ri time et aé rienne
avant la Se conde Guerre mon diale, d’un point de vue ma thé ma tique
ou même tech nique. Aussi, une étude ap pro fon die des ar ticles de
presse, spé cia li sée ou non, et des ou vrages de cours de la pre mière
moi tié du XX   siècle, selon cette grille de lec ture, s’est ré vé lée ju di‐ 
cieuse pour en ri chir l’his toire des sciences et tech niques tant ma ri‐ 
time qu’aé ro nau tique. La thèse in ti tu lée : « De la na vi ga tion ma ri time
à la na vi ga tion aé rienne  : trans ferts de mé thodes ma thé ma tiques et
de connais sances en France dans la pre mière moi tié du XX   siècle »,
sou te nue à Nantes en 2018 1, for ma lise ces re cherches.
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Cette thèse dé ve loppe plu sieurs axes d’étude au vu de la ri chesse des
in for ma tions mises à jour 2. Parmi ceux- ci, elle ap porte des ré ponses
à la pro blé ma tique  : les ma thé ma tiques mises en jeu dans la na vi ga‐ 
tion scien ti fique sont- elles un vec teur de la trans mis sion du do maine
ma ri time au do maine aé rien ou un écueil obli geant le na vi ga teur aé‐ 
rien à in ven ter ses propres ou tils et mé thodes ? La thèse ques tionne
pour cela les for ma tions ini tiales et ac quises en na vi ga tion des ma rins
ver sus celles des aé ro nautes et des avia teurs ainsi que leurs pra‐ 
tiques, prin ci pa le ment de 1900 à 1940 en France.

2

1. Des sources di verses
In ter ro ger prin ci pa le ment deux types de sources pri maires : les ma‐ 
nuels sco laires et la presse de la pre mière moi tié du XX  siècle, s’est
ra pi de ment im po sée. Il fut aisé de dé fi nir ce qu’est un ma nuel sco laire
pour la ma rine tant les ins ti tu tions sco laires, École na vale et écoles
d’hy dro gra phie, sont or ga ni sées dans la pre mière moi tié du XX  siècle.
Mais les ou vrages de cours à des ti na tion des avia teurs et des aé ro‐ 
nautes furent plus dif fi ciles à cer ner, car les écoles sont nou velles et
tout est à construire. Uti li ser la presse per mit éga le ment d’ac cé der à
l’un des vec teurs de for ma tion des na vi ga teurs aé riens. De plus, cette
presse vé hi cule le té moi gnage d’ac teurs de la na vi ga tion ma ri time et
aé rienne de 1900 à 1940. No tons que les cam pagnes de nu mé ri sa tion
des col lec tions de presse de la Bi blio thèque na tio nale de France, et
l’in ter ro ga tion de bases de don nées nu mé riques des bi blio thèques
par mot- clé fa ci li tèrent l’accès à la presse gé né ra liste et quo ti dienne
ré gio nale ainsi qu’à la presse spé cia li sée.
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2. La « nu mé ra tie » dans les na vi ‐
ga tions ma ri times et aé riennes
L’ana lyse de ces sources confir ma l’in tui tion que la «  nu mé ra tie  »,
comme ca pa ci té à uti li ser, ap pli quer et com mu ni quer des idées ma‐ 
thé ma tiques dans la vie quo ti dienne et dans di verses si tua tions pro‐ 
fes sion nelles, est au cœur de la pra tique de la na vi ga tion scien ti fique.
C’est le cas pour l’an cien élève de l’École na vale, mais éga le ment l’of fi‐ 
cier sor tant des bancs des écoles d’hy dro gra phie, qui connait les
bases théo riques de la na vi ga tion à l’es time et as tro no mique. Il est
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éga le ment en trai né à l’uti li sa tion des ins tru ments de na vi ga tion, que
ce soient les ins tru ments de me sure (com pas, sex tant, chro no mètre),
les tables et no mo grammes, ou les cartes. De même, l’avia teur et l’aé‐ 
ro naute sont ame nés à uti li ser les idées ma thé ma tiques dès qu’ils
pra tiquent une na vi ga tion scien ti fique, mais il convient de dis tin guer
ce qui dans cette na vi ga tion est d’une pra tique cou rante de ce qui re‐ 
lève de l’ex pé rience scien ti fique voire d’un test ponc tuel. Par ailleurs,
le na vi ga teur aé rien doit être ca pable de com mu ni quer les idées ma‐ 
thé ma tiques. Il doit, d’une part, se faire com prendre du pi lote dans
l’aé ro nef et re la ter son vol dans le jour nal de bord et les fiches de na‐ 
vi ga tion. Et d’autre part, cer tains d’entre eux sont ame nés à éla bo rer
des cours de na vi ga tion aé rienne à des ti na tion no tam ment des can di‐ 
dats aux bre vets de na vi ga teur aé rien. Si le com por te ment du na vi ga‐ 
teur ma ri time en re gard de la nu mé ra tie reste assez stable de 1900 à
1940, du fait d’une or ga ni sa tion très struc tu rée de l’en sei gne ment et
des pra tiques, il en est tout autre pour le na vi ga teur aé rien dont la
science est jeune.

3. Spé ci fi ci tés des na vi ga tions aé ‐
riennes scien ti fiques avant la
Pre mière Guerre mon diale
Selon l’un des pre miers ma nuels de na vi ga tion aé rienne pu blié en
France, « na vi guer, c’est se rendre d’un point à un autre de la sur face
du globe par le che min le plus court et en même temps le plus com‐ 
mode 3 ». Cette dé fi ni tion est à la fois va lable dans l’uni vers ma ri time
et dans celui de l’aé ro nau tique, avec des spé ci fi ci tés propres à cha cun
d’entre eux. Or le pro blème de la « na vi ga tion aé rienne mé tho dique »
(en re pre nant une qua li fi ca tion uti li sée par Hé brard et Duval) se pose
dès lors que l’aé ro nau tique com mence à pos sé der des en gins sus cep‐ 
tibles d’être di ri gés dans les airs.

5

3. 1. La na vi ga tion as tro no mique en bal ‐
lon puis en di ri geable

Plu sieurs es sais de « point en bal lon », d’abord libre, dès 1900, puis
di ri geable, sont réa li sés au début du XX  siècle 4. Si l’ap proche des aé ‐
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ro nautes a des si mi li tudes avec celle des ma rins, leurs mé thodes de
na vi ga tion as tro no mique dif fèrent sen si ble ment. D’une part, les ins‐ 
tru ments uti li sés dans la ma rine sont peu adap tés, le sex tant « or di‐ 
naire  » des ma rins étant presque tou jours im pos sible d’uti li sa tion
faute de ligne d’ho ri zon bien dé li mi tée. D’autre part, en tant qu’as tro‐ 
nomes ou mi li taires, les aé ro nautes n’ont pas été en trai nés à l’uti li sa‐ 
tion sys té ma tique de la « droite de hau teur » com bi née aux tables de
lo ga rithmes pour fi na li ser la dé ter mi na tion du «  point en bal lon  ».
C’est pour quoi cer tains aé ro nautes ont re cours à des abaques, réa li‐ 
sés par leurs soins uni que ment pour l’as cen sion pré vue. C’est no tam‐ 
ment le cas avec ceux éta blis par Al fred Kan na pell pour la par ti ci pa‐ 
tion d’Al fred Le blanc et Edgar Mix à la coupe Gordon- Bennet en
1907 5. Ces no mo grammes à usage unique n’ont pas la fa veur des of fi‐ 
ciers de ma rine qui cherchent des pro cé dés for te ment re pro duc‐ 
tibles, d’où leur pré fé rence pour le « point Marcq », à l’in verse des aé‐ 
ro nautes. Mais il faut gar der à l’es prit que la na vi ga tion as tro no mique
à bord des « plus lé gers que l’air » avant la Pre mière Guerre mon diale
reste avant tout un sujet de re cherche et d’étude – même pour l’ex‐ 
ploit spor tif de Le blanc et Mix.

3. 2. La na vi ga tion à l’es time en aé ro ‐
plane
Les avia teurs sont par ailleurs ame nés à pra ti quer la «  na vi ga tion
scien ti fique » dès les an nées 1910. Le ca pi taine Georges Bel len ger pu‐ 
blie en 1911 un ar ticle dans la revue L’Aé ro phile 6 dans le quel il dis‐ 
tingue trois mé thodes prin ci pales pour se di ri ger en aé ro plane. À
cette époque, il vole sur avion en com pa gnie des pre miers « ma rins
du ciel », ce qui lui per met d’avoir une opi nion éclai rée sur la ques‐ 
tion. Selon lui, la plu part des pi lotes ci vils, spor tifs ou tou ristes aé‐ 
riens, n’uti lisent que très peu la carte et la bous sole. Ils re pèrent l’iti‐ 
né raire en le par cou rant en au to mo bile en no tant des points re mar‐ 
quables (églises, mo nu ments, etc.) qu’ils re cher che ront, l’un après
l’autre, lors qu’ils se ront dans les airs. Cette mé thode les oblige à voler
bas pour re con naître les re pères et la carte sert sim ple ment à noter
l’ordre dans le quel ils se pré sen te ront. Les pi lotes de l’armée de Terre,
du génie ou de l’ar tille rie, uti lisent dif fé rem ment la carte puis qu’ils
suivent point par point leur iti né raire. Dans cette na vi ga tion, sans
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bous sole, le sol doit res ter vi sible afin de suivre l’iti né raire pré pa ré
sur la carte en re pé rant prin ci pa le ment les croi se ments de routes des
ré gions sur vo lées. Enfin, la troi sième mé thode est celle que Bel len ger
ap pelle «  mé thode ma ri time  », parce qu’il l’a vue em ployée sur tout
par des ma rins. Avant de par tir, le «  marin- volant  » me sure sur la
carte, l’angle que devra mar quer sa bous sole pour que son aé ro plane
soit orien té vers le point à at teindre, puis il cor rige de la dé rive ré sul‐ 
tant du vent. Il connaît alors le « cap » à tenir.

Dans les faits, de nom breux avia teurs pra tiquent une na vi ga tion
mixte en com bi nant celle des pi lotes de l’armée et celle des pi lotes de
la Ma rine où les uti li sa tions de la carte, de la bous sole et de la montre
va rient. L’as pect ma thé ma tique de la na vi ga tion à l’es time est de ce
fait plus ou moins sub tile selon les pro cé dés choi sis. En re vanche, la
nu mé ra tie est beau coup plus vi sible en na vi ga tion as tro no mique.

8

4. Im pact de la Pre mière Guerre
mon diale sur les na vi ga tions
L’évo lu tion des pro cé dés de na vi ga tion, no tam ment dans les as pects
ma thé ma tiques, n’est pas prio ri taire du rant la Pre mière Guerre mon‐ 
diale. Il s’agit ici plu tôt d’un effet se con daire des trans for ma tions af‐ 
fec tant d’autres sciences et tech niques.

9

4. 1. Les connais sances des ma rins
mises à la dis po si tion des mi li taires
On peut ainsi noter que les échanges entre les ma rins et les mi li taires
s’ac cen tuent dès le début du conflit. Les ma rins ont en effet pu trans‐ 
mettre et ap pli quer leurs connais sances en ma tière de na vi ga tion –
prin ci pa le ment en ce qui concerne le com pas qui né ces site d’être
com pen sé par des pro cé dés ma thé ma tiques 7 – au près des mi li taires
sous au moins deux formes.

10

D’une part, les marins- aviateurs ont été mis à la dis po si tion de
l’armée au début de la guerre, où leurs mé thodes de na vi ga tion ont
été dif fu sées pour les raids de bom bar de ment à longue dis tance.
Ainsi, en 1915, les di ri geables pra tiquent les bom bar de ments de nuit–
sur tout si elles sont sans lune – ce qui jus ti fie d’au tant plus le re cours
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au com pas. Puis ils sont rem pla cés par l’avia tion, moins sen sible à
l’ar tille rie anti- aérienne al le mande mais tou jours adepte des pro cé dés
ma ri times, comme le tra duit le té moi gnage du ca pi taine Hé brard car
il est « convain cu qu’avec de bons ins tru ments, une ex pé di tion même
loin taine est pos sible avec une aussi mé diocre vi si bi li té 8  ». Certes,
ces échanges entre les ma rins n’ont pas tou jours abou ti com plè te‐ 
ment, car de nom breux mi li taires ne font pas confiance aux com pas
pour se di ri ger, mais d’autres ont été convain cus de leur uti li té et en
font la pro mo tion.

D’autre part, l’ex per tise des in gé nieurs hy dro graphes est uti li sée par
le Ser vice géo gra phique des ar mées (SGA) dans les groupes de ca ne‐ 
vas de tir, au Ser vice du re pé rage, et pour ins truire les of fi ciers orien‐ 
teurs d’ar tille rie 9. C’est le cas de Louis Favé, qui a re joint la sec tion de
géo dé sie et ap porte son concours sur les ques tions de re pé rage
«  point en bal lon, cal culs de tra jec toires, pré pa ra tion de tables,
etc. 10 ». Ces in gé nieurs concourent ainsi à la dif fu sion de la nu mé ra‐ 
tie ma ri time au sein des uni tés de l’armée.

12

4. 2. Les dé buts de l’aé ro nau tique ma ri ‐
time

Par ailleurs, l’aé ro nau tique ma ri time s’or ga nise et prend de l’im por‐ 
tance du rant le conflit. Les of fi ciers de ma rine peuvent y mettre en
pra tique leur haut ni veau de connais sances en na vi ga tion. C’est le cas
à bord des di ri geables, dont la Ma rine dé tient l’en semble de la flotte à
par tir de 1917. Si la pra tique de la na vi ga tion est peu com mode
lorsque la na celle est pe tite, comme dans la pe tite ve dette an glaise
Sea- Scout SS-26, ou même dans les ve dettes Zo diac, celle des Astra- 
Torrès est suf fi sam ment grande pour pos sé der un poste de com man‐ 
de ment adap té à la na vi ga tion – on y trouve un com pas li quide, une
montre et une ta blette de lec ture de carte, ainsi que des ran ge‐ 
ments 11. Mais, par ailleurs, les of fi ciers pas sés par l’École na vale ou
les écoles d’hy dro gra phie semblent peu in té res sés par l’avia tion ma ri‐ 
time et de ce fait, l’es sen tiel du per son nel vo lant de l’avia tion ma ri‐ 
time est consti tué de quartiers- maîtres. Si leur ni veau en ma thé ma‐ 
tique est moindre que celui des of fi ciers, leurs connais sances en na‐ 
vi ga tion à l’es time sont tout de même suf fi santes (éven tuel le ment
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com plé tées sur les bancs de l’école à Saint- Raphaël) pour l’es sen tiel
des tâches qui leurs sont dé vo lues.

4. 3. Les dé buts d’une « na vi ga tion élec ‐
trique »
Cette pé riode est éga le ment pro pice au dé ve lop pe ment d’une nou‐ 
velle na vi ga tion  : la «  na vi ga tion élec trique  », basée sur un sys tème
au to nome (le com pas gy ro sco pique 12) ou sur un sys tème en deux
par ties, l’une à bord du na vire ou de l’aé ro nef et l’autre à terre (le ra‐ 
dio go nio mètre 13). Il convient ce pen dant de nuan cer dans ce do maine
l’ap port de la Pre mière Guerre mon diale. En effet, il est pos sible que
le conflit ait ra len ti la dif fu sion de cette nou velle na vi ga tion, déjà bien
pré sente en Al le magne avant 1914, en rai son du se cret im po sé par le
conflit.

14

5. Be soins de la na vi ga tion aé ‐
rienne de l’entre- deux-guerres
en termes de ma thé ma tiques
Après- guerre, la na vi ga tion de vient plus tech nique, comme pour les
grands raids ou les lignes aé riennes. Il n’est plus ques tion de la pra ti‐ 
quer sans une pré pa ra tion « scien ti fique » dans les an nées 1920-1930.
D’une part, parce que la na vi ga tion aé rienne s’or ga nise et se rè gle‐ 
mente no tam ment au tra vers des bre vets de na vi ga teur aé rien (qui
au raient dû être obli ga toires à par tir de 1927 pour les trans ports pu‐ 
blics) et, d’autre part, parce que les mi li taires ont admis l’ef fi ca ci té
d’une na vi ga tion in té grant les pra tiques des ma rins.

15

5. 1. L’en sei gne ment à la na vi ga tion aé ‐
rienne dans l’entre- deux-guerres

L’en sei gne ment de la na vi ga tion aé rienne s’or ga nise pro gres si ve ment
sur les deux dé cen nies. Le na vi ga teur doit s’au to for mer, avant de
pou voir in té grer quelques écoles qui s’ouvrent pour les ci vils (dès
1921) ou pour les mi li taires (à par tir de 1925). Il de vient dès lors assez
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com mode d’ac qué rir les no tions de base né ces saires à l’ob ten tion du
bre vet élé men taire de na vi ga teur aé rien.

Pour le bre vet élé men taire, le na vi ga teur est formé à la ré so lu tion de
la fi gure de base de la na vi ga tion à l’es time : le « tri angle de vi tesse »,
dont les côtés connus sont la vi tesse propre de l’avion et le vent, tan‐ 
dis que l’angle entre la vi tesse ab so lue ré sul tante et la vi tesse propre
est la dé rive. La nu mé ra tie mise en jeu ici y est par fai te ment vi sible
puis qu’il s’agit de ré soudre un pro blème vec to riel. La mé thode pré co‐ 
ni sée dans l’entre- deux-guerres étant gra phique 14, le na vi ga teur ma‐ 
ni pule la no tion de pro por tion na li té et des ins tru ments de cal cul (la
règle Cras, le cercle cal cu la teur, des abaques de cal cul de durée des
tra jets). Mais il lui faut éga le ment maî tri ser des cartes de di vers types
ou le com pas dans les quels la pré sence de la nu mé ra tie peut être plus
sub tile. Les no tions ma thé ma tiques mises en jeu dans la na vi ga tion à
l’es time ne sont donc pas très com pli quées mais elles sont bien pré‐ 
sentes. La com plexi té est tout autre pour celui qui sou haite se pré‐ 
sen ter à l’exa men du bre vet su pé rieur de na vi ga teur aé rien et il lui
faut en core se tour ner vers les for ma tions ma ri times (ou vrages de
cours, Cours su pé rieur de na vi ga tion aé rienne de Brest, le çons en sei‐ 
gnées par des ma rins à l’AéCF) dans les an nées 1920 pour ap prendre
la ré so lu tion du « tri angle de po si tion », qui est la fi gure de base de la
na vi ga tion as tro no mique.

17

Les for ma tions de viennent de plus en plus va riées dans les an nées
1930 suite à la ra tio na li sa tion de l’aé ro nau tique, tant en ce qui
concerne le ni veau (ini tia tion, élé men taire, su pé rieur) que les moyens
(nou velles écoles, nou veaux ou vrages). La pré sence ma ri time s’y es‐ 
tompe, mais ne dis pa raît pas. Pour preuve, la mé thode de Favé tra‐ 
verse la pé riode en de ve nant ré gle men taire dans l’armée de l’Air et en
étant en sei gnée au per son nel na vi gant des com pa gnies aé riennes.

18

5. 2. Les ma thé ma tiques pra ti quées par
les na vi ga teurs de l’entre- deux-guerres

Pra ti quer la na vi ga tion es ti mée scien ti fique se pro page dou ce ment
dans l’Armée. La pré pa ra tion des vols, faite de « cal culs mi nu tieux »,
par les of fi ciers de l’avia tion ma ri time de la 5B2, lors de la guerre du
Rif, contraste avec la pra tique des vols à vue des pi lotes du 37  ré gi‐ 
ment du co lo nel Ar men gaud 15. Les suc cès ob te nus grâce à une na vi‐
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ga tion aé rienne pra ti quée par des ma rins dé montrent l’im por tance
pour tous les avia teurs d’en maî tri ser les bases. Les avia teurs de
l’avia tion com mer ciale ne sont pas non plus en reste. Ainsi, dès 1920,
le lieu te nant de vais seau Yves Le  Prieur 16 teste le Na vi graphe – un
ins tru ment qu’il a in ven té pour dé ter mi ner la dé rive d’un aé ro nef –
sur la nou velle ligne Paris- Bruxelles créée par la SGTA. Dans les an‐ 
nées 1930, la na vi ga tion à l’es time, com bi née au dé ve lop pe ment de la
ra dio na vi ga tion, de mandent éga le ment aux na vi ga teurs des lignes
com mer ciales de dé ve lop per de nou velles com pé tences ma thé ma‐ 
tiques afin de sé cu ri ser les vols. Par ailleurs, les « tou ristes aé riens »
sont éga le ment des ti na taires d’ar ticles et de fas ci cules sur cette na vi‐ 
ga tion à l’es time. Il faut gar der à l’es prit que sous le vo cable de « tou‐ 
riste aé rien » se re groupent des ca té go ries d’avia teurs ayant des ob‐ 
jec tifs de na vi ga tion très dif fé rents. Celui qui pra tique le « ca bo tage »
en res tant dans un pé ri mètre res treint n’a pas les mêmes be soins que
celui qui voyage au long cours. On trouve no tam ment dans cette
deuxième ca té go rie Charles de Ver neilh qui s’as so cie au na vi ga teur
Max Dévé pour la pre mière liai son aé rienne France- Nouvelle-
Calédonie, ef fec tuée du 6 mars 1932 au 5 avril 1932 17 ou Louise
(deuxième femme dé ten trice du bre vet su pé rieur de na vi ga teur aé‐ 
rien en 1938) et Jean Morel de Fou cau court qui sillonnent l’Afrique de
1933 à 1939 18.

Les ex pé di tions loin taines pre nant une nou velle di men sion à par tir de
1927, quelques na vi ga teurs aé riens s’ap puient sur leur bonne maî trise
des ma thé ma tiques pour op ti mi ser leurs voyages. Le pro fes seur d’hy‐ 
dro gra phie et pi lote de guerre Charles Ber tin, qui avait ima gi né une
mé thode et des tables de cal culs nau tiques abré via tives à des ti na tion
des ma rins, pro pose ainsi un en semble d’ou vrages par ti cu liè re ment
bien ac cueilli par l’avia tion 19. Le Brix lors du tour du monde à bord du
Nungesser- et-Coli en 1927, Dévé lors de la liai son Paris- Nouméa en
1932, Saldo sur les « Far man Pos taux » d’Air France as su rant la tra ver‐ 
sée de l’At lan tique Sud ou en core Comet pour les es sais de tra ver sée
com mer ciale de l’At lan tique Nord, té moignent de l’uti li sa tion de cet
ins tru ment pour la réus site de leur en tre prise. Par ailleurs, les iti né‐ 
raires Kahn, des ti nés no tam ment à la na vi ga tion or tho dro mique,
prouvent leur in té rêt lors de la na vi ga tion as tro no mique ef fec tuée
par Bel lonte pour le raid Paris- New York de 1930 20.
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ABSTRACTS

Français
La na vi ga tion scien ti fique est déjà bien éta blie dans la ma rine lorsque l’aé ro‐ 
nau tique com mence à avoir be soin d’ins tru ments et de tech niques de na vi‐ 
ga tion. Dès lors, il est pos sible de s’in ter ro ger sur les trans ferts qui existent
en France en ma tière de na vi ga tion entre la ma rine et l’aé ro nau tique mi li‐ 
taire, ci vile et ma ri time dans la pre mière moi tié du XX  siècle. Cet ar ticle
pro pose une lec ture ques tion nant les ma thé ma tiques en jeu dans ces trans‐ 
mis sions. Il s’agit, sur trois pé riodes (de 1900 à 1914, du rant la Pre mière
Guerre mon diale, dans l’entre- deux-guerres) d’ana ly ser ce qui, dans la na vi‐ 
ga tion à l’es time, la na vi ga tion as tro no mique, puis la ra dio na vi ga tion, re lève
d’une nu mé ra tie ac ces sible ou pas au na vi ga teur aé rien. Après avoir pré ci sé
les nu mé ra ties au cœur des na vi ga tions, nous illus tre rons en quoi la for ma‐ 
tion et les cir cons tances amènent les na vi ga teurs à chan ger leur per cep tion
des ma thé ma tiques au cœur de leur pra tique (abaques, com pas, cartes,
tables de cal culs).

English
Sci entific nav ig a tion had already been well es tab lished in the Navy and mer‐ 
chant navy when the aero naut ics in dustry began to need in stru ments and
tech niques of nav ig a tion. It is there fore pos sible to won der about the trans‐ 
fers that exist in France in terms of nav ig a tion between the Navy and mer‐ 
chant navy mil it ary, and air force, civil avi ation, and high seas aero naut ics in
the first half of the twen ti eth cen tury. This art icle of fers a read ing ques tion‐ 
ing the math em at ics in volved in these trans mis sions. It is, over three peri‐ 
ods (from 1900 to 1914, dur ing the First World War, in the in ter war period)
to ana lyze what in dead reck on ing, as tro nom ical nav ig a tion, then radio nav‐ 
ig a tion, is a nu mer acy ac cess ible or not to the air nav ig ator. After hav ing
spe cified the nu meracies at the heart of nav ig a tion, we will il lus trate how
train ing and cir cum stances lead sail ors to change their per cep tion of math‐ 
em at ics at the heart of their prac tice (abaques, com passes, maps, cal cu la tion
tables).
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